
Déc&Fation faite, le 21 septembra '1951 
par $!, Maurice Fischer, Chef de la dkléaation d'Israël, I- 

& la Commission de conciliation -m-T 

Je tiery à nouveau à remercier la Commission,, au nom de 
ma délegation, de l'accueil qu'elle nous a réservé, Mo:n 

gouvernement A toujours vivement désiré voir r&gn.&r.une paix 

permanente entre Israël et les pays arabes voisins dans 19int6r6t 
non seuk@ment du Moyen-Orient, mais aussi du mande entier. 

Mon gouvernement est ,convaincu que la paix et -ia stabilité dans 
le Voyen-Orient sont une ,nécess:iti3 vitale pour la paix du monde. 

La délégation d'Isr&l est venue à cette conférence en vue de 
negocier un règlement définitif de paix avec les Etats arabes. 

I 
Nous avons- d,éj& eu l'occasion de faire connaPtre'à la 

Commission la point de vue que le Gou~erncment.d.~Israk$ a toujours 
vigoure u s,ement ,goutcnu :? à savoir que le seul espoir véritable 

d'obtenir la,',,p?ix 'r&ide,'dans l~amplpi d'une procGdu.re, de négo- 

ciations dire&s , C,r~st d~ailleurs,ln conclusion & laquelle 
la Cornmissibq es& elle-m&'ke parvenue J.l-n dernior,,et dont elle a 
dtkment fait, rapport à. l~As,s&nblee @nérale. 91 les Arabes 

désiraient sincére.mont, résoudre les problèmos,au.su,j.et desquels 
IsraQl e,t les.Etats a,rabes ne ne sont pas encore mis dyaccord, ,. : 
ils accepteraient de,discutar ces prohrèmes ct.,d!élaborer des .,' 
proceduses acceptnb:e,s pour' tous.. Ils ne peuvent raisonnablemont 
pretendre vouloir un règlement et refuser en m&metcmps d'en 
discuter avec l'autre Partie int6resséet Si le refus persistant 

des,,déiégations arabes de rencontrer la delégtition d!Israjl et 
de discuter avec hile rend impossible une conversation di$ccte ,) 



_ ‘< . ,  .  

et fwnche, je Erzins t-pc notre presence ici ne soit pas d’un 

grand profit. 
,' 

Comme premi& pcs vers l~é~nb~lissement de 12 paix, ma .., 
délt-5gatior-i e'st-idLsposéo, ainsi q,utclle l'a déjà. fait savoir, & 

souscrire à un,& 'd'éclaration telle que celle qUfa SUg&r(+S la 
Commission garantiss<?nt le droit de chaque pFl.yS 4 Sa securité, 

sans craint-.,dtune attaque et par laquelle les Partios s'en@- 
ger.ai+ent &; s".abs&h,ir d'actes de guerre ~~~%'hostili.t6 1~8 unes 

.,: '. - 
envers les~~eutire~s et & favoriser le'retotir d'une paix permanente. 
NOUS partageons" entièrement le point de vu6 dc la Cotm'niSSiOn - et 

je reprendrai. les termes marnes du Président - selon 1c<q.U& on tic ' 

pourrr? faire de progr&s pQsi.tifs dnns 1,~ voie d'une solution de ~ 
nos problèties'que si les Parties acceptent express0men-k ces 
obPi.gatïons, dds le début de nos prhsentes discussions, NOUS , .I 
sommes d'ores et dejà disposés à proposer à chacun des EtGs 

wabes 1~ conclusion d'un pacte de non wgrcssion. L'lwceptation 
de cette offre serait B nos yeux un témoignaqe 'v8ritabl.e de 
l~intsntion'des Etats arabes de,trava$llcr en vue d'atteindre le 
but essentieJ.;de cétte confksnce: le FétAbl'issement de In paix , 
au Koyen-OriLnt. 

Les épreuves des'réfugiés arabes sont 1,~ consequence directe 
des hostilitkk que les Etats arabes eux-m&nes'ont dbclcnchGes . 
contre Israël dans 

', liintenti.on de .$lan&antir dès'ba cr$c?.ti.on, 
et' C'e'st bux gchvernements nrabes . ,'qUi ont lancé' lkws armées 
contre' Isstigl pour l"ekvahir,, 

: I 
. 

obligntlonS"~ntern~tionAles 
en violntiai Cynique de leurs 

, que les réfugié'; doivent pr6'aenter 
-leurs vériti?‘bles revendications, 

., ..' 
TouCûfois , j0 s,+s autorgsé 

CI déclarer sue lc~,~(~~vemement d+Isra$l est, p&+t & c,ontribuer 
., > ., , 

à 1~ ~réi$istallation' des rGfugi&s mais'doit n,T,t'Urellemonl insister 
SU~' le fait qu'une" ,telle mesure doi't,$tre rQ;iproque, 

. . 

l,a Cotixnis‘sion le sait fort bien, I~ra~1 a admks 'quel& 
Ainsi que 

deux cent mil$G r6fugiés juifs provenant dé& gtnts &nbeS au cours I , 
des deuX OU tY'ois dernières nnnées, et dont, un gr,\nd nombre 
furent dépossédés de leurs bieris et de &U~S ~,v,oirs par les 
~kvernements @!zbes int6rèssés. ?!J!R dkiégatiqn est disposee 
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à entreprendre ltexamen de cette question avec les Etats arabes 
en VU~ d'aboutir à une solution gén6r;ile et constructive du 
problème des refugies. 

Nous sommes hgalement disposes 5. aborder la question des 
comptes bloqués; toutefois, J-1 doit atre également bien entendu 

que toute discussion de cette question portera aussi sur les 
comptes bloques en Irak appartenant RI.LX Juifs qui ont quitt6 cc 

pays et ont tlt4 admis en Israel. 

Le but principCal de nos efforts est l'établissement de la 
paix, NOUS estimons que nous pourrions tous fort bien atteindre 
cet objectif si les trois mesures préliminnires suivantes étaient 
adoptAes: premièrement, l'acceptation par toutes les Parties d'un 

accord de non a,Trcssion dans le sens sug&r6; deuxiemement, des 

négociations directes entre Isragl et les Etats arabes, conformé- 
ment à Ii2 conclusion à laquelle la Commission est elle-même 

parvenue en automne dernier; troisièmement, avant examen de toute 
proposition, un accord sur la question de savoir quelles sont les 

questions en suspens qui devraient constituer l!ordre du jour de 

la prdsente confkcnce; en effet, l'on ne peut s'attendre au 
succès d'une conférence si les Parties ne se sont pas mises d'accord 
ou n'ont pas eu la possibilite de se mettre dfaccord quant aux 
sujets 3. discuter et aux procédures à suivre, 

Si les delegation s arabes refusent de sfenga,ger à, suivre une 

politique de pnix, si elles ne sont pas en mesure de déclarer que 

c'est la paix qu'elles sont venues rechercher ici, je me verrni 

a1 ors, Monsieur le Président, dans lroblig,ntion de dire en toute 

sino&it& et en toute objectivité qu'une semblable attitude de 

leur part ~0~8 nos efforts B un kchec certain. Si, par contre, 

elles partagent avec nous le désir sincère de préparer ia voie de 

la paix, elles verront que notre délégation sera heureuse de se 

joindre .!A elles dCans un effort commun en vue d'atteindre ce noble 

but, et je suis convaincu que le succès ne nous échappera pas, 


